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Chroniques disque 
La maison de l’ivresse 

 
 
 

 
n°145 / sept. – oct. 2012, par Gérard Viel 
TT Genre : insolite et convivial. [...] L'ensemble nous fait voyager dans un univers 
sonore insolite et convivial, pour une balade au-delà des frontières ainsi que dans le 
temps et dans l'espace.  
 
TV RENNES, 28/032012 
Une musique envoutante, mélange de chant mongol, de rythmiques iraniennes avec 
une voix qui vous invite au voyage.  
 
RADIO CAMPUS RENNES, 23/04/2012 
Vous savez quels clichés peut véhiculer la « musique du monde, ou world ». Là, 
vous pourrez aisément les oublier. Un mélange de diverses traditions s’offre à vos 
oreilles pour un résultat vraiment surprenant. C’est une forme de bouillon de culture 
musical d’une rare intensité que nous a concocté le trio Rennais.  
 
 

 
 
 

 
Ethnotempos, 13/10/2012 
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Le Cri de l’Ormeau, 26/10/2013, par Gaspard 

Meïkhâneh, La Maison de l’ivresse, Autoproduction 
 

Issu d’un pays imaginaire offrant de grands espaces 
propices à la méditation, le langage de Meïkhâneh est 
un généreux melting-pot où se rencontrent des cultures 
aussi diverses qu’insaisissables. La voix chaude de 
Maria Laurent, les percussions iraniennes de Milad 
Pasta, le chant diphonique mongol et la guitare 
hispanisante de Johanni Curtet, auxquelles s’ajoutent 
toute une palette d’instruments traditionnels du monde 
entier, nous font voyager au cœur d’une musique sans 
frontières qui caresse l’âme et nous ouvre les portes 
de cette accueillante maison de l’ivresse. On se laisse 
porter… 

 
 
BLOG Inside World Music, 20/04/2014 
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Les Rennais n°17, mars-avril 2014 
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L’agenda, Nous Vous Ille n°104 janvier-février-mars 2014 
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Chroniques concerts  
Meïkhâneh 

 
 

 
Ouest-France, Bretagne, Dinan, 15/01/2012 

Un moment de bonheur pour le concert de Meïkhâneh  

La semaine du violon a fait un détour vendredi soir à la salle des fêtes de Quévert 
avec le concert du groupe Meïkhâneh (« La maison de l'ivresse » en langue 
persane). Invitation au voyage pour 250 spectateurs blottis autour d'une scène 
intimiste et musiques du monde. (…) « Magnifique ! » ont volontiers exprimé les 
participants. « On a senti une qualité d'écoute qui nous est revenue sur scène », 
ajoute Johanni Curtet l'un des musiciens. Le groupe se produit habituellement en trio. 
Il avait invité Uuganbaatar Tsen-Ochir, un contrebassiste mongol originaire du désert 
de Gobi qui jouait avec un instrument fabriqué par ses mains. « Le concert que 
nous avons proposé a été créé à Bulle en Suisse lors d'une exposition 
contemporaine mongole ». Le spectacle programmé dans le cadre de la saison 
culturelle de la Codi, venait juste après celui de l'orchestre de Bretagne jeudi au 
théâtre des Jacobins. On a découvert que la salle de Quévert se prêtait bien à des 
concerts de qualité.  

 
 

Le Télégramme, Île-aux-Moines, 11/03/2013 

Voyage en Mongolie avec Meïkhâneh 
Samedi, le concert de Meïkhâneh s'est déroulé à la chapelle Notre-Dame-de-
l'Espérance. Le trio rennais, avec Maria Laurent (chant, vièle mongole à tête de 
cheval), Johanni Curtet (guitare, luth kazakh, chant diphonique) et Milad Pasta 
(percussions iraniennes), a fait voyager les spectateurs, du Portugal aux steppes 
d'Asie centrale, en passant par la Hongrie.  
Mélopées poétiques 
Meïkhaneh, qui signifie « la maison de l'ivresse » en langue persane, propose un 
répertoire original de musiques envoûtantes et de grandes mélopées poétiques, qui 
ouvrent la voie à des grandes chevauchées mongoles. La voix mélodieuse de la 
chanteuse fait écho au chant diphonique du guitariste... Ce spectacle original a ravi 
le public, venu nombreux.  
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Ouest-France, Bretagne, Vannes, Île-aux-Moines, 12/03/2013 

Meïkhâneh et ses trois musiciens ont conquis le public  
Un concert insolite attendait le public, samedi, dans la chapelle Notre-Dame de 
l'Espérance, aménagée spécialement pour l'occasion : scène, tapis, rideaux faisaient 
partie du décor. 
Organisé par l'association les Escales musicales de l'Ile-aux-Moines », le concert 
d'ouverture a mis en valeur le trio Meïkhaneh. Avec sa musique du monde, le groupe 
a fait voyager un public heureux de se laisser guider, entre autres, au Portugal, en 
Hongrie, en Mongolie, en Iran. 
Nourri de musiques traditionnelles, ce trio rennais a réussi à créer un univers sonore 
chaleureux. La voix de Marie Laurent a envoûté le public avec de longues mélopées 
poétiques, appuyées par les chants mongols diphoniques, accompagnée par 
Johanni Curtet à la guitare ou au dombra. Milad Pasta rythmait ces voyages 
imaginaires avec son daf iranien et autres percussions de son pays. 
Cette belle fusion, d'une rare intensité, entre la voix et les instruments anciens de ce 
trio a emporté l'adhésion du public conquis. 
 

 

 

Radio Laser, Acoustic-Live, 25/06/2014 

Meïkhaneh, un voyage envoûtant pour terminer la saison 
d'Acoustic Live en beauté  
 
Le trio rennais Meïkhâneh invente une musique hybride qui vous emmenera jusqu’à 
la maison de l’ivresse, titre de leur premier album nourri de musiques traditionnelles 
du monde. La voix évoque le fado, les chants bulgares et le chant diphonique 
mongol, portée par une guitare voyageuse et des rythmiques d’Iran et d’ailleurs. 
Maria, Johanni et Milad sont dans nos studios.  
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Ouest-France, Bretagne, Nivillac, 9/09/2014 

Au Forum, la saison culturelle s'annonce très musicale  
Les plus dépaysants 
Deux soirées risquent de faire exploser les émotions. (…) Le 7 mars, une valeur 
sûre, Titi Robin partagera sa musique métissée en trio. En première partie, un vrai 
coup de cœur du Forum : Meïkhâneh. Répertoire et techniques originaux... Le trio 
rennais laisse entendre du fado, des chants bulgares et mongols sur des rythmiques 
d'Iran et d'ailleurs. 
 

 

 

 

 

Ouest-France, Sarthe Nord, 20/10/2014 
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BLOG Band Meeting, 19/10/2014 

http://bandmeeting-cyrille.blogspot.fr/2014/10/susheela-raman-les-saulnieres-le-mans.html 

Susheela Raman - Les Saulnières - Le Mans - 18/10/2014  
Quitte à se répéter, il faut bien rappeler que la salle mancelle des Saulnières est de 
très grande qualité. La configuration du soir peut surprendre avec ces chaises 
ajoutées dans la fosse. Mais sagement posés sur celles-ci, nous profitons d'un son 
absolument exceptionnel et de jeux de lumières magnifiques. Porté par des 
passionnés au service du public, ce lieu emblématique de la ville crée aussi une 
atmosphère conviviale. Les sens en éveil, nous sommes prêts pour un voyage à 
haute altitude émotionnelle. SUSHEELA RAMAN y est programmée pour la troisième 
fois. La tour manager du groupe Caroline Saulnier apprécie donc bien la salle des 
Saulnières! Ce samedi soir, s'y réunit un public qui traverse les générations, 
mélomanes et musiciens.  
 

 
 
Dès 20:40, Meïkhâneh rejoint la scène. Maria Laurent, Johanni Curtet et Milad Pasta 
nous transportent en Mongolie (souvent), en Iran ou encore en Espagne. Il y a moins 
d'un an, Johanni a soutenu une thèse d'ethnomusicologie pour laquelle il a eu une 
mention très honorable. Son sujet était "La transmission du höömij, un art du timbre 
vocal, histoire du chant diphonique mongol". Il a aussi participé à l'inscription de cet 
art sur la liste représentative du patrimoine culturel immatériel de l'humanité de 
l'UNESCO.  

"Nous avons commencé par les pistes de Mongolie, d’Oulan Bator au Haut Altaï 
dans l’ouest du pays. D’autres routes, des steppes et d’ailleurs, seront à découvrir ou 
le sont déjà… en attente pour vos oreilles, vos yeux, vos cœurs !" peut-on lire sur le 
site de Routes Nomades dont il est le directeur artistique. Cette formule résume bien 
le voyage musical proposé ce soir. En plus d'être un grand spécialiste du sujet, 
Johanni Curtet est un incroyable interprète. Il casse nos codes occidentaux d'écoute 
pour découvrir ce nouvel univers entre timbre guttural et harmoniques plus aiguës. 
Son jeu de guitare est aussi d'une technique et d'une finesse rare. En solo, en duo 
avec Milad ou en trio avec Maria, la musique est toujours aussi précise, belle et 
puissante pour un set de près d'une heure reposant sur leur album La Maison de 
l'Ivresse. Leur utilisation d'instruments traditionnels est assez captivante. Milad 
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alterne entre la légèreté de l'udu et les notes de basse du tombak. Son daf brille en 
pleine lumière. Artiste d'origine iranienne, Milad enseigne ces percussions au Centre 
du Patrimoine de la Facture Instrumentale, au Mans, lieu d'expositions et d'ateliers 
sur les musiques du monde. 

 

 
En devant de scène ou plus en retrait avec sa vièle mongol ou morin khuur, Maria 
est aussi superbe de présence et de voix (dont les notes aiguës donnent la chair de 
poule) au fil d'une langue souvent imaginaire. Diplômée en musicologie, elle partage 
aussi sa passion au quotidien en intervenant auprès des enfants.  

Ce concert de Meïkhâneh a diffusé des vibrations très apaisantes et émouvantes. On 
tarde à reprendre nos esprits quand le concert de Susheela commence. 

Photos : Stéphane Duarte / Texte : Cyrille Blanchard 
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L’écho de la Presqu’île, 6/03/2015 
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Var-matin, Brignoles, 9/02/2015 

Une nouvelle saison musicale en Chantier à Correns 

 

La toute nouvelle programmation du centre de création donnera à voir et 
entendre des artistes d’horizons divers pour autant d’esthétiques musicales… 
en attendant les Joutes de Printemps. 
Pas de trêve hivernale au centre de création des nouvelles musiques traditionnelles 
et du monde de Correns. Samedi, la nouvelle programmation a été présentée au 
public à l'occasion de la fête de la chandeleur. (…) 
Direction les steppes 
Au mois de mars, changement de décor. Direction la Perse, jusqu'aux steppes d'Asie 
centrale et de Mongolie pour un voyage musical dans des contrées riches de 
traditions populaires. 
Pour joindre «L'Europe à la Mongolie, en passant par l'Iran», le trio Meïkhâneh 
emprunte un itinéraire esthétique méconnu, dans un paysage musical hybride et 
singulier. Une rencontre insoupçonnée, mise en musique avec des techniques 
vocales et des instruments tout aussi lointains. 
Khuur (vièle cheval), tovshuur (luth mongol), khöömii (chant diphonique), chant de 
gorge, dombra (luth kazakh), tombak, daf (percussions iraniennes), udu drum… des 
surprises en perspective. (…) 
Une programmation dense qui donnera à voir et entendre des perles des 
musiques traditionnelles et du monde. 
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Var-matin, 20/03/2015 

 

 

 

 

 

 

 

 



Revue	
  de	
  presse	
  Meïkhâneh	
  2012-­‐2015	
  
	
  

 

Le Journal de Saône et Loire, 06/04/2015, par Charlotte Rebet  

Décollage imminent au Canoë renversant  

 

Le trio rennais Meïkhaneh. Photo Bill Akwa Bétotè 
 
Décidément, la 6e saison du Canoë renversant, salle de spectacle, 
s’annonce exotique et dépaysante. Vendredi soir, place aux musiques du 
monde avec Meïkhâneh. 
	
  
Une musique qu’on entendrait dans les steppes iraniennes de Lisbonne… Venant 
d’un trio rennais, la formule laisse d’autant plus perplexe. C’est en voyant leurs 
instruments inconnus, aux noms tout aussi imprononçables, que le paradoxe se 
dissipe. La musique sait rapprocher les peuples et les cultures. Meïkhaneh le sait 
bien et le démontre à chaque concert. Leur scène se situe pile au carrefour musical 
entre le Portugal, la Mongolie, la Hongrie et l’Iran. Et tant d’autres. 
Les musiques traditionnelles façonnent l’univers artistique de Maria Laurent, Johanni 
Curtet et Milad Pasta. Sur scène, les instruments attisent les regards curieux avant 
de dompter les oreilles : khuur, tovshuur, dombra, udu drum… Comprenez : vièle 
cheval, luths mongol et kazakh et autre percussions iraniennes ou camerounaises. 
La guitare vient lier le tout en toile de fond. Dans les textes originaux de Meïkhaneh, 
le chant traditionnel se mélange parfois à la langue « imaginaire » d’une chanteuse 
envoûtante et envoûtée. La Maison de l’ivresse , leur premier album sorti en 2012, 
écoule ses ballades au-delà des frontières, une épopée dans des contrées 
inexplorées. 
Dans l’intimité du Canoë renversant, le trio de Rennes proposera un métissage en 
musique de ses voyages, ses racines et ses sensibilités. Une soirée colorée (…).  
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Le Journal de Saône et Loire, 12/04/2015, par Charlotte Rebet  

Un voyage musical en Canoë  
 

 
Venu de Rennes, le trio Meïkhâneh n’a pas son pareil pour franchir les frontières. 
Photo Ch. R. 
 
Le deuxième spectacle de la saison a embarqué vendredi le public du Canoë 
renversant vers de multiples destinations musicales, de l’Iran à la Mongolie. 
	
  
À bord du Canoë renversant, les concerts sont particulièrement dépaysants, dans ce 
lieu qui se revendique en dehors des sentiers battus. Dernier exemple en date, la 
venue vendredi soir du trio Meïkhâneh, dont les musiques sont des « pièces » ou 
des « songes » inspirées des cultures du monde. Un métissage musical entre les 
montagnes de Mongolie et le Portugal, entre l’Iran et l’Europe de l’Est. Sur la scène, 
outre la guitare classique, trônent des instruments non-identifiés. Avant de chanter 
en persan ou en mongol, Maria Laurent et ses complices distillent quelques petits 
indices, pour ouvrir les vannes de l’imagination sur une mélodie qui fait défiler les 
paysages et abolit les frontières. 
Milad Pasta, percussionniste, fait valser des instruments improbables entre ses 
mains pour en tirer des sons infinis : de l’écho métallique du daf au clapotement du 
udu, d’une paume forte à un doigté chuchotant. Le public sursaute quand le 
guitariste Johanni Curtet se met à chanter. Le chant diphonique est une technique 
vocale empruntée à certaines cultures, censé reproduire le son du vent ou encore de 
l’eau qui coule. Une expérience d’abord déstabilisante, mais dont le spectateur 
dubitatif est vite conquis. 


